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peler l’acte de 1897 amendant l’acte 
des écoles de 1890 et d’annuler 
ainsi toutes les conces-sions faites à 
la minorité. 

I " Nous verrons,” dit-il, “ à ce que 
1 l’acte de 1890 soit rigoureusement 
I observé.” 

^ Est-il possible qu’un pareil rené¬ 
gat politique pense à se représen¬ 
ter dans la belle circonscription 

I 

électorale de Woodlands ? 

Il nous incombe, aux prochaines 
élections d’élire des députés fran¬ 
çais dans toutes nos circonscrip- 
Itions françaises. Les Anglais se 
donnent bien garde d’appuyer un 
candidat français dans les comtés 
‘ où ils sont en majorité. 

Pourquoi serions-nous plus géné- 

• reux qu’eux ? 

Nous avons dans nos rangs, des 

• Français dignes d’être nos députés 

• et possédant toutes les qualitica- 
tions pour remplir cette charge. 

9' Pour quelle rai.son irions-nous ac- 
9 corder nos suH'rages à des gens 
de la trempe des Roblin et des 


masses est prête à accepter un pro¬ 
tectorat américain ; toutefois, elles 
se laissent intlueiicer par une cer¬ 
taine classe d’orateurs chauvins et 
de fauteurs de sédition et de rébel¬ 
lion contre tout ce qui est l’ordre 
et la loi. Le cri de cette classe de 
séditieux est : 

" Cuba aux Cubains ! ” 

Et elle repousse toute offre d’al- 
I liance avec les Américains. 
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Le Traitre de 


servir d’enseignement à notre po¬ 
pulation française qui, dans le 
passé, a fait preuve de trop de 
désintéressement et de généi^ité 
dans le choix de ses députés. 

Woodlands est un district électo¬ 
ral dont la grande majorité des 
électeurs est française. 

Or il y a sept ans, cette division 
électorale eut la magnanimité d’éli¬ 
re par acclamation un Anglais pro- 


PROCLAMATION DU GÉNÉRAL 


PRISE DE MANILLE. 


BLANCO 


Enregistrons les derniers échecs 
de la guerre entre l’Espagne et les 
Etats-Unis. 

Cest d’abord la prise du port de 
Manille. 

Le correspondant d’un journal 
anglais donne le compte-rendu sui¬ 
vant du combat de Manille : 

Comme les Californiens, colonel 
Smith, s’avançaient vers l’ennemi, 
leur fanfare jouait des airs natio¬ 
naux qu’accompagnait le sifflement 
des balles Manser. Bientôt un dra¬ 
peau blanc était arboré au coin 
sud-ouest de la ville ; mais les trou¬ 
pes espagnoles retraitant de Santa 
Ana apparurent, suivies par les in¬ 
surgés qui ouvrirent le feu. Les 
Espagnols tirèrent sur les Califor¬ 
niens dont un fut tué et trois bles¬ 
sés. Mais la confusion cessa bien¬ 
tôt. Le général Greene entra dans 
la ville avec le général Bâtes pour 
se consulter avec le gouverneur 


Le général Blanco vient d’adres¬ 
ser une proclamation qui com¬ 
mence ainsi : 

Le cabinet de Madrid ayant 
résolu de conclure la paix 
avec les Etats-Unis, ma mis¬ 
sion en ce pays est finie et j’ai 
sollicité mon rappel. Tout ré¬ 
cemment je vous demandais 
de lutter jusqu’au bout ; je ne 
pouvais donc venir vous sug¬ 
gérer une solution pacifique de 
la question. 

Il emmène ensuite ses efforts 
pour arriver à l’entente, puis pour 
résister à l’envahisseur, il conclut 
par ces mots : 

Je me vois obligé de vous 
quitter à une heure critique et 
pleine de dangers. Cepen¬ 
dant, je ne veux pas le taire 
sans, vous dire de maintenir le 
calme et la prudence si néces¬ 
saires au salut des légitimes 


Nous aurons occ»ision de revenir 
sur ce sujet, et que les électeui's de^ 
divisions électorales françaises n’ou- 
lilient point le triste exemple (jU' 
nous fournit le traître Roblin. 


Angleterre et Russie 


Finalement, dans l’après-midi, 
l’entente suivante pour la capitula¬ 
tion des Philippines fut conclue • 

Les soldats réguliers seront 
désarmés, les Américains four¬ 
niront les provisions néces¬ 
saires en se servant du trésor 
capturé, la sécurité de la vie 
et des soldats espagnols sera 
garantie autant que possible, 
la question du transport des 
troupes en Espagne sera sou¬ 
mise à la décision du gouver¬ 
nement de Washington, etc. 

Environ 2,000 soldats déposeront 
leurs annes ce soir dans le palais 
du vestibule. 

La conduite des Américains, offi- 
et soldats, mérite les plus 


Les journaux do Londres annon¬ 
cent que nous apprendrons cette 
semaine le résultat du différend 
aigu qui sépare l’Angleterre et In 
Russie en Chine ; paix ou guerre, 
telle est l’alternative. 

Ils ajoutent que Lord Salisbury 
.sans prétendre vouloir sauver la 
Chine, qu’il considère comme troj» 
malade, entend obtenir une délimi¬ 
tation nette des sphères d’influence, 
et si la Russie refuse de les recon¬ 
naître elle devra s’attendre à en 


Législature du Nord 

Ouest. 


RÉCEPTION DE SAMPSON 


Samedi dernier a eu heu à ^ew 
York la grande démonstration pa¬ 
triotique organisée à la tombe de 
Grant, à l'occasion de l'arrivée de 
la flotte américaine. 

Des centaines de mille de citoy¬ 
ens se pressaient de tous côtés dès 


tution 


11 se i-endait en Chambre se 
faisant le défenseur de nos droits 
les plus sacrés et l’exposant de nos 


ciers 
grands éloges, 


lorsque 1 amiml oampson est arri- lorsque le gouvernement amena 

vé, vers les dix heures, ep tête de mesure pour amender l’acte 
la flotte sur le bateau-amiral le j iwan j -x \ 

New York, suivi par le Brooklyn des écoles de 1890, de manière à 

que commandait Schley, et l’Oré- ^ donner du soulagement à la ramo- 
gon, le Massachusetts, l’Iowa, l’In- rité, M. Roblin se constitua traître 
diana et le Texas, un enthousiasme opposa surtout de toutes ^ses 
indescriptible souleva toute la nml- ^ sixikm qui per-1 

J1 __î ..-.M ykMtn A» LiV\ a r\_ . ' A * 

mettait l’enseignement du français 
dans les écoles fréquentées par dix 
élèves français. 

“ Nous vivons dans un pays tin- 
glais,” disait-il, “ et pourquoi ensei¬ 
gner le français ? Si nous voulons 


A CUBA 


Les dernières hostilités à Cuba 
ont eu lieu à Manzanillo. 

*Le bombardement de Manzanil¬ 
lo, qui a eui lieu le vendredi, 12, à 
la veille de la signature des préli¬ 
minaires de paix, a «u pour résul¬ 
tats la destruction de 65 maisons. 
Quinze Espagnols ont été blessés. 

A Caibarien, à 5 milles de Remé¬ 
dies, la canonnière américaine Man- 

f rove a bombardé la ville le 14 
epuis dix heures du matin jusqu’à 
une heure de l’après-midi ; elle a 
lancé 87 obus. A une heure et 
demie, la canonnière espagnole 
Cauto, portant un pavillon parle¬ 
mentaire, a fait savoir au comman¬ 
dant du Mangrove que l’ordre de 
cesser les hostilité était donné et 
que la guerre était finie. 

" Dieu soit loué,” 

a alors répondu l’officier américain, 

“ Je suis un ami de la paix” 

Et il offrit des rafraîchissements et 
dea^cigares aux officiers espagnols. 


plafidissements. 


La Conférence de Quebec 


49,017,837 Minets 


Un jeune Anglais, venu à Paris 
pour y chercher fortune, se pré¬ 
sente dans le bureaux d’une grande 
administration. 

Le directeur l’interroge ; 

—Voyons ! connaissez-vous bien 
Paris ? êtes-vous débrouillard ? 

f-Précisément, 


qui a a sa tete un gouvernement 
composé d’hommes éclairés et vrai¬ 
ment remarquables, s’est lancé dans 
la voie du progrès. La nature a 
été sans doute prodigue de ses fa¬ 
veurs pour ce pays, plus prodigue 
même q^ue les Anglais ne le pen¬ 
sent. Il possède les plus belh s et 
les plus fertiles terres agricoles 
s’étendant de l’est à l’ouest sur une 
longueur de mille milles et du nord 
au sud sur 


monsieur 
brouillards de la Tamise ! ” 


LES INSURGÉa 


Si vous avez quelque chose dont 
la publication serait importante, ou 
si vous avez des renseignements 


Les Cubains sont mécontents. 

Leur attitude est hostile aux 
Américains. La meilleure classe à 
Cuba est en faveur de l’annexion 
aux Etats-Unis et la m^orité des 


particuliers que vous désirez rendre 
faites 


publics, faites - les parvenir à 
L.ECHO DE MANITOBA, boîte 
1309, Winnipeg. 


un parcours 


leur-premier devoir serait de rap-1 cents milles. 
















Xi’EOHO DE MANITOBA 


dv, Bill, et les autr^ Conserva¬ 
teurs anglais s’abstinrent de voter 

Voici la division. 

(Voir page 92. Journaux de la 
Chambre, 1890). 

Et la question principale étant 
posée, lé vote est pris, et à l’appel 
des noms, se déclarèrent en faveur 
de la loi : 

Campbell, Souris ; Campbell 
Smith. Winnipeg ; Colcleugh, Cran- 
ford, Dickson, Graham, Hettle, 
Jackson, Jones, Lawrence, Mc¬ 
Kenzie, McMillan, Martin, (Portage 
la Prairie) ; Mickle, Morton, Kor. 
qiuiy, Sifton, Smart, Smith, 
Thompson, (Norfolk); Winkler 


Il y eut un remanianent du per¬ 
sonnel le 14 décembre 1871. M, 
Boyd se retira, et le 14 mars 1872, 
H. Girard se démit Le premier 
fut remplacé par feu l’Hon. M. 
J»ihn Norquay, et le second par 


Ils vont aux renseignements, en 
leur répond que la circulaire a été 
retirée ; si elle l’a été, il est non 
moins vrai que quelques jours plus 
tard elle était renouvelée. 

Nous avons connu toutes ces 
clioses à leur houre mais nous 
avons fait taire notre indignation ; 
nous avons gardé le silence, ne 
voulant pas faire le jeu de ces 
gens-là et envenimer la question 
en la mêlant aux polémiques des 
journaux. 

Alors, la publicité se dérobant, 
un envoie des correspondances à la 
presse du Bas - Canada ; comme 
cette lettre mensongère et perfide 
publiée dans La Defense. 

On veut à tout prix faire naître 
le conflit. 

Mais le but ? dira-t-on. 

Le but, il est facile à saisir en ce 

Bernier et 


SnUerfag^s du 

Manitoba ” 


Jeudi, 25 Août, 1898 


Le Manitoba, 


sortir du 


La Vérité sur la Question 
des Ecoles 


la Question Scolaire, 


Le Cabinet resta donc entière- 

I 

ment Conservateur. 

Vint ensuite l’Administration 
Girard, créée le 8 juillet 1874. 

Firent partie de cette adminis¬ 
tration : 

M. Dubuc, conservateur. 

M. Davis, conservateur. 

M. Henry, conservateur. 

M. Ogletree, conservateur. 

Ce Gouvernement fut dissout le 
2 décembre 1874, et M. Davis 
forma son Cabinet comme suit : 


Contre le projet : 

Gelley, Jérôme, Lagimodièrt 
Marion, Martin, (Morris) ; Prender 


M. Royal, conservateur. 

M. Colin Inkster, conservateur. 

Feu John Norquay, conserva¬ 
teur. 

M. James McKay, conservateur. 

L’Administration resta donc en¬ 
core entièrement conservatrice. 

Le 16 octobre 1878, M. Norquay 
devint Premier Ministre, et ses 
collègues furent tous des conserva¬ 
teurs, à savoir : 


qui conc 
LaRivière 

Brouiller les cartes pour 
se rendre nécessaires. 

Monsieur Bernier et Monsieur 
LaRivièn; .sentent le terrain se dé¬ 
rober sous leurs pieds. 

Ils cherchent 


Les SIX représentants français 
catholiques furent donc les -seuls 
à voter contre le principe du Bill 
Les Conservateurs avaient lâché 
la minorité et par leur absence, 
s’affirmaient en faveur du BiW 
Scolaire. 

Il faut etre de bien mauvaise 
foi pour insinuer que les Conser¬ 
vateurs, à cette occasion, nous 
furent sympathiques, 

Mais attendons, il 


tait point au Manitoba. 


où se raccrocher, 
mais ils ne font rue s’enfoncer plus 
avant dans le mépris de leurs con¬ 
citoyens. 

Mais les autres, ceux qu’ils ont 
compromis, dont ils se sont servis ? 
C^nel peut être leur but ? 

Nous préférons croire pour le 
moment qu’ils ont été leurs dupes. 

En attendant grâce à toutes ces 
vilenies, il y a de par la Province 
de Manitoba quelques 90 malheu¬ 
reuses institutrices qui risquent de 
se voir privées de leur salaire si 
justement gagné. 

Il fa it reconnaître l’infernale 
habileté de 


“ De 1881 à 1888, un Gouver¬ 
nement Conservateur, appoyé 
d’une Chambre Conservatrice, a 
contrôlé la Législature. 

“ Nous mettons M. Bourassa au 
défi de citer une seule mesure, un 
un seul acte du Gouvernement, 
une déclaration ministérielle, pen¬ 
dant cette péiiode, pouvant de 
loin ou de j)rès, justifier son 
assertion .. 


M. Jos. Royal. 

M. D. M Walker. 
M. C. P. Brown. 

M. Pierre Delorme 


y a encore 


^11 mars 1890, une réunion de 
tous les candidats conservateurs 
fut convoquée ; à cette assemblée 
on formula un programme politi(]ue 
et la clause relativement à la 
Question des Ecoles se lit comme 
suit : 

L’opposition déclare par les 
présentes : 

J 1 ° “ Qu’eWe est en faveur 

“ d’un système uniforme 
“ d’Ecoles Publiques pour 
" toute la Province. 


Il advint une crise minislérielle, 
et le 4 juin 1879, M. Briggs et M. 
John Taylor succédèrent à M. 
Jos. Royal et à M. P. Delorme. 

M. John Norquay resta toujours 

Premier Ministre. 

/ 

M. Goulet, conservateur, rem¬ 
plaça M. Briggs en novembre 1879, 
et en novembre 1881, M. A. A. C. 
LaRivière succéda à M. Goulet qui 
avait donné sa résignation. ^ 

Or il est donc facile de consta¬ 
ter que de 1870 à 1881, les Conser¬ 
vateurs furent à la tête du Gouver- 


“ Prenons comme indication la 
division qui fut prise en 1890, 
lors du vote sur le Bill Scolaire, 
en troisième délibération, alors 
que la spoliation allait être con¬ 
sommée.(suit la division 

en Chambre. 

“ En cette occasion tous les 
Libéraux, moins les députés ca¬ 
tholiques, appuyèrent la mesure 
du Gouverv ement et tous les 
Conservateurs lui furent ad¬ 


ceux qui ont ourdi ce 
complot ; on s’en l end compte lors- 
<|u'on examine les conséquences qui 
devaient en résulter. 

C’était pour nos écoles une perte 
de près de $40,000. ' 

C’était la Source de procès sans 
nombre car beaucoup de municipa¬ 
lités qui conformément aux décla¬ 
rations faites par les institufieurs 
de se conformer à l’arrangement 
conclu, avaient commencé à leur 
pa 3 'er une partie de l’octroi muni¬ 
cipal, auquel ils avaient droit, se 
seraient vues obligées d’abord de 
rembourser cet argent au Gouver¬ 
nement, ensuite de se faire rem¬ 
bourser par les susdits institu- 
! teurs. 

On conçoit le mécontentement 
qui en serait résulté dans nos cam¬ 
pagnes et l’on espérait en profiter 
pour soulever notre population ca¬ 
nadienne contre le règlement de 
Sir Wilfrid Laurier. 

Cela est si vrai que déjà on 
allait par les paroisses, déclarant 
(jue le Gouvernement refusait main¬ 
tenant de payer l’octroi. On se 
gardait bien par exemple d’expli¬ 
quer que l’ordre de biffer les 


2 ° “ Qu’elle est prete et 

constante à maintenirloyale- 
ment, le présent Acte des 
Ecoles—devrait-il être décidé 
par le Comité Judiciaire du 
Conseil Privé de la Grande 
Bretagne—que la Législature 
a le pouvoir de passer un tel 
acte. 


nement 


On concevra l’anxiété de notre 
confrère Le Manitoba à chercher à 
dégager la responsabilité des actes 
de l’administration de 187j9, du 
Parti Conservateur, lorsqu'oii ap¬ 
prendra que sous l’administration 
de M. John Norquay, on passa à la 
Chambre un Bill enlevant à la mi¬ 
norité les droits et privilèges dont 
elle avait joui jusqu’à cette date. 

Ce Bill odieux ne devint pas loi, 
grâce à la ferme attitude prise par' 
feu le Lieutenant-Gouverneur Cau- 
chon qui refusa de sanctionner 
cette mesure; et notons que M. 
Cauchon était libéral. 

Il est bon de fair3*Rmarquer en 
passant, que malgré que feu John 
Norquay se fut montré hostile à la 
minorité catholique, feu M. Gllrard 
et M. A. A. C. LaRivière n’hésitè¬ 
rent cependant point, en 1881, à 

faire partie de son Cabinet. 

« » ■ 

Voilà donc pour le défi du Mani¬ 
toba,, 

Mais ce n’est point tout : ^ 

Le Manitoba voudrait faire 
croire à ses lecteurs que les Ck)n- 
servateurs en votant contre la 
troisième lecture du Bill Scolaire 
(et non la troisième délibération) 
furent par ce fait mèuie, Sympa¬ 
thiques à la minorité. 

. Î1 n’en fut rièh de tout cela 


verses 


“ En présence de ces faits, nous 
“ demandons comment M. Bourassa 
" a pu dire que “ le Parti Conser- 
“ vateur du Manitoba a toujours 
“ montré plus d’ardeur que ses ad- 
“ versaires libéraux à l’accomplis- 
“ sement de cette œuvre anti-fran-, 
“ çaise et anti-catholique.” ” 

Malgré tout ce que Le Manitoba 
peut insinuer, nous n’hé.«itons pas 
à déclarer que M. Bourassa ne pou¬ 
vait frapper plus juste. Son as¬ 
sertion est parfaite dans le vrai sens 
du mot. i 

Il est bien vrai qu’avant 1879 
(et non 1881) les partis politiques 
n’étaient point tranchés. Ce fut 
Charles Tuttle qui en 1879, par 
l’intermédiaire de son journal, le 
Times, introduisit l’esprit de parti 
politique dans toutes nos luttes 
locales. 

Msds il n’en est pas moins vrai, 
que les Conservateurs ont contrôlé 
la Législature Locale do 1870 à 
1888. 

Les premières élections furent 
tenues le 20 décembre 1870, et le 
10 janvier 1871, le Cabinet suivant 
fut formé t 

Hon. Alfred Boyd—Ministre des 
Travaux Publics. 

( 

Hon. M. A. Girard—Trésorier 
Provincial 

Hon. H. J. Clarke—Procureur- 


3 ° “ Que dans le cas où le 

“ Comité Judiciaire du Conseil 
“ Privé de la Grande Bretagne 
“ déclarerait que l’Acte des 
“ Ecoles de 1890 est en dehors 
“ des pouvoirs de la Législa- 
“ ture de la ftovince ; alors 
“ l’opposition fera tout en son 
“ pouvoir pour obtenir des 
“ amendements à 1’ “ Acte de 
“ l’Amérique du Nord ” et 
“ r “ Acte de Manitoba,” de 
“ manière à placer toute ques- 
“ tion ayant rapport à l’édu- 
“ cation, sous le domaine de la 
“ Législature de la Province de 
“ Manitoba sans appel au 
“ Gouverneur en Cîonseil ou 
“ au Parlement du Canada” 

H est bien facile de constater 
que les Conservateurs étaient dis¬ 
posés à aller bien au-delà de ce que 
le Gonvememént avait fait, puis¬ 
qu’ils se proposaient d’enlever à la 
minorité le droit d’appel au Gou¬ 
verneur en Omseil, tel que pourvu 
par l’Acte Britannique de l’Amé¬ 
rique du Nord. 

Le Manitoba voudrait-il d’autres 
preuves de l’hostilité manifeste des 
membres conservateurs envers la 
minorité, nous sommes prêts à 
lui en fournir une multitudfe. 

Entre autres, lorsqu’il s’est agi 
d’abolir l’uBS^ dè la langue fran¬ 
çaise comme langue officielle, que 


c’est-à-dire en faveur du principe 









DE MANITOBA 


COIN DES RUES MAIN ET WATER 


d’Electro 


Le Public trouvera à cet établissement 


Uu grand assortiment de livres de tous genres, 
d’article de piete et de fantaisie, 

Décorations d'autel, 

Effets classiques et de bureaux 

Jouets, caores, fleurs artificielles, etc., etc., 


Le plue complet dans la 
puleance du Canada . . < 


A des prix défiant toute concur nce 


Pour le traitement de 
Hhumatif^xne, FIbroïdee 
et autres tumeurs de ïa Viens de 1 
niatrioe, üoltre Kxoph- , 

thalmique. Dérange- ^ ’ 

ment de Menstruation Montreftl 
Maladies du cerreau et 
de ta moelle épinière,Ta 
ohes du Nàissanoe, Polir 
aocidenliüs et sumu- 
méraires, VomlseemenU 
durant la gro on em o . 

Sciatique. Maladies di i ■■i- 
la peau. Paralysie, Né 
Tralgie, Ataxie looomo . y 
trioe. Tic Douloureux, 

Perte de aensatton ov 

de iuouvement,Asthme 

Migraine. Syncope di. 

cœur. KpUepeie, Cont FAOI 

tipation chronique. An 

gine de Poitrine. Inoon 286 

tinence d'urine, Choret 

Dyspepsie impuiwanci 

Strictures. etc., eta Si 


D'ELECTRO 

THERAPIE 


Remise spéciale aux commissaires et institutncea 


Les plu» parfait et les 
pins aodsmes sont en 
usage dans oet étabUs- 
semeuft:— 

Machinas Statiques, 
Galraniques. Faradi¬ 
ques. Courante de hauts 
frèquenoe—‘'Bains Cleo- 
triques.’* OonsompUon 
braitèe par la Cataphor- 


La méthode d'Aposto- 
1 adoptés dans le trai- 
Umenl des Fibroldes et|| 
aalres tumeurs de Tuté- 


Baumo Rhnmal. Vlnà la Créosote (Morin), 
■tirop du Dr Laviolette (Terebenthine). Trésor 
les Mères (Dr. P K. Pioault), etc., etc. 

Correspondance en Frangaia aotlicitee* 


CITY HALL SQUARE, pouid’s biocr, winnipeg 


LE SECRET DE BEBE 


Le Successeur de Leon 

XlII. 


Diminution epeciale Rur le rea- 
tant des marchandiHes d'été 


ST OOSrSOTXOXTS 


La malmlie de Léon XIII donne Dont la sœur, pauvr 
prétexte à la presse européenne pQjtfijjaire quin 
d’airiter la question du successeur • i i 

S.iBtek II n’y a, paraît-il, J' '‘ b'»"'' 

actuellement, que deux cardinaux Oe ce gracieux lutin, 
qui soient papables, c’eat-à-dire II parcourait en cachi 
deux ^îandidats probables S tiare : Les sentiers d’un grai 
le cardinal Parocchi et le cardinal 

Vannutelli. Le cardinal Parocchi Ses menottes potelées 
est carrément hostile à la pol’.tique Tenaient un fil qui ro 
si longtemps poursuivie par Léon branches 

XIII. dans le but denectuer un ^ « • -i • 

" modua virendi - a.eo la gonver- 1»*'^ ' f‘'.«i 
nement italien. S’il devient pape, Q'i® law-tu là, petii 
ce sera la guerre à outrance contre L'enfant surpris me i 


(De notre correspondant parti 

culier). 


J. WATSON 

19 . 207 Ave, Portage 


T. C. MCRAE 

Chambres. 6, 6, 7 , batiment, Cheaptide. 

CoDKidoroE notre oiTro Rpoeiale de pant-alons 

$3.95. . 

9-26-98 V ^ 


DUCK LAKE 


asKortl mente de " 

Croceries de toutes sortes 


Papiers a tapisser, plâtrage 

Par 0 UT 1 lera hnbileR. Prix tnodercK. Knilmn 
tions fournien. Kcrlvet ou voue/.. 


LE SEULE MAGASIN EN GROS DE 
LIQUEURS A ST-BONIFACE 


260 Avenue Portage 


Commandes 

Solicitées 


ST-BONIPAOK 


ison de Confla&oe 


Bijoutiers et Opticiens 


nu le creusage de deux puips dans , 
ses cours, à fEcole Industrielle ; et 
d’autres seront creusés dans les pa¬ 
roisses de Fish Creek, Batoche, 
Bellevue et Domrémy. L’Hon. 
James H. Eoss, Ministre de l’Agri¬ 
culture et des Travaux Publics, 
mérite aussi des remerciements 
pour de telles faveurs. 

Encore quelques jours seulement 
de beau temps, et nos cultivvateurs 
se flatteront d'nns récolte qui leur 
apportera : blé, 30 minots à l’ar¬ 
pent, et avoine, 60 minots à l’ar¬ 
pent 

M. A. Marcotte a vendu son élé¬ 
vateur à M. T. 6. Baker, de Moese 
Jaw ; ce dernier aura un représen¬ 
tant sur les lieux pour l’achat du 
blé et d’autres graina Vû l’abon¬ 
dance des récoltes, on lui prédit‘de 

grosses affaires. 

» 

Les élections générales «uront 
lieu aussitôt après la fermeture de 
la session, ce qui sera dans les pre¬ 
miers jours d’octobre. M. Mitchell, 
député local, n’aura pas d’opposi¬ 
tion. Il n’est pas facile à mordre, 
non plus. M. Boucher, député de 
Batodie, n’aura pas cette facilité de 
se faire élire puisqu’il est fortement 
question d’amener M. Chas. Fisher, 
agent des terres de la Couronne à 
Duck Lake, pour l’opposer. M. 
Boucher trouvera en, M. Fisher un 
dangereux adversaire. Une dé¬ 
faite imminente l’attend s’il s’aven¬ 
ture trop loin. 


PAUL SALA 


(BuccesMur de B. L. Chabot) 

513 Rue Main, WINNIPEG 

VIt-a vit l’Hotel de Ville. 


collège, ainsi que sur l’appui des 
cardinaux français. ^ 

Son (xmeurrent est le cardinal 
Vannutelli, le candidat de la Triple 
Alliance et de tous les cardinaux 
allemands, autrichiens et probable¬ 
ment aussi des cardinaux anglais. 
Esprit très éclairé, d’une grande 
largeur de vues, U est en termes 
d’intimité avec le roi Humbert et 
la reine Marguerite. Prélat de 
cour, très bien vu des cardinaux 


Pour jouer à la cachette, 

Je suis tout seul à présent. 

Car bien malade est sœurette 
Et le docteur vient souvent 
Ce docteur est très sévère 
Mais ne parait pas méchant, 
Cependant petite mère 
Toujours pleure en l’écoutant 

Aussi j’ai voulu connaître 
Ce qui la faisait pleurer ; 

J’étais curieux ; peut-être. 
Monsieur, tu vas me gronder. 
Sous un meuble, avec mystère. 

Hier, je me suis caché_ 

Le docteur causait à mère. 

De là, j’ai tout écouté. 

Il disait : “ Voyez par terre. 
Combien de feuilles déjà ; 

Quand tombera la dernière, 

La chère enfant s’en ira ! ! ” 
.Yoilà pourquoi je rattache 
Les feuilles qui vont tomlrer ; 
Mais c’ast une grande tâche 
Dis, Monsieur, veux-tu m’aider ? 

Provansal 


8 .U .08 438 Rue Principale, WINNIPEG 


Voie de Test par la route deR Lacs 

Bateaux quittant Fort William 

. « 

Alberta chaque Vendredi, 
Athabasea n Dimanche. 
Manitoba u Mardi. 


Importation directe 

De Vins Français et Etrangers 

Tabacs Français 

9.2-08 7 ELEPHONE 241 


Trains quittant Winnipeg chaque Lundi, 
Jeudi et Samedi a 16.30 correspondant avec len 
bateaux. 

BILLETS DIRECTE ET D’EXCURSION A 

Prix fortement réduits 


ECHOS 


AU KLONDYKE 

Par WRANGEL ET SKAGWAY 
au slns bas prix 


EST 

RESERVE 

POUR 


L’empereur d’Allemagne, en son 
nom et au nom du peuple allemand, 
a lancé une proclamation dtins la¬ 
quelle il dit, entre autres choses, 
que Dieu s’est servi de Bismarck 
comme d’un in.strument pour ac¬ 
complir la grandeur et l’unité de 
l’Allemagne. 


Les enfants terribles : 

—Ah ! maman ! maman ! 

—Qu’as-tu? 

^ —Ne me gronde pas ! J’ai lais¬ 
sé tomber ta boîtesà poudre de 

a • J_» 


Ecrivez pour le prix a 


ROBERT KERR, 

_WINNIPEG, MAN 



























DE MANITOBA 


nonoé un grand diaeoura 
ter l’anDée et vilipapder 


entioBB de 'l’autetMé ci^ilsè 
empiéter aar laatorité mili¬ 


taire et ee l'aesujétir. 

CTétait mettre le fen aux pou¬ 
dres et le parti radical jette feu et 
flamoMs, 9 ef organes attitrés ont 


(De notre correspondant) 


Il semble que nous pourrons crient au scandale, à ü tyrannie, 
bientôt parler des chc^s de Franw césarismeT^ 
sans débuter par 1 inévitable af¬ 
faire Dreyfua Laissona-lea épancher leur bile; 

Voici Zola en fuite, à bout d*ar- petite manifestation est la 

guments, il s’est inspiré du geste indisi^nsable à l^oble 

de la Mouquette soï héroïne, il a cempagne dreyfusa^e menée con¬ 
tourné ..... le dos, à la France. « contnbueiA à faire 

et à l’appel de son nom le ga- les choSe.s dans leur équi- 

vroche parisien se met à fredonner: ^ ^ ntab e. 

Bon voyage, M. Dumollet, etc* 

Le comunindant Esthe^y vient Les élections aux conseils d'ar- 
d'êti e acquitté par le tribunal de- rondissements viennent d’avoir lieu, 
vaut lequel il était traduit sous elles sont loin d'avoir été un succès 
raccusatioD d avoir envoyé un faux pour les radicaux, malgré les falla- 
télégrainme au colonel Pricquart cieuses épithètes que le ministère a 

Ët des deux ; pris soin d'appliquer aux républi- 

Reste le fameux Pricquart ; nous caÎQ* élus. 

serons bientôt renseignés à son Lies résultats sont les suivants : 
égard. 

O t 

Quant à Dreyfus, les déclarations rece- 

si frpnches du ministre de la guerre demment 

Cavaignac ont convaincu tous Conservateurs 199 contre 232 
gens sincèxes de l'entièi'e culpabi- t., 

fité du traître. Republicms 925 „ 1100 

Les irréductibles du syndicat Radicaux 399 n 392 

cherchent vainement à se rabattre Socialistes 36 n 29 

sur le commandant du Paty de xt j.- v i. « . 

Clam ; le pauvre commandaut eet Nationalistes 2 „ 1 

accusé d’avoir abusé du travesti j Ballotages 190 

car il ne serait rien moins que la r<> i y i. x t i. 

s «J i*;,. Lest un mince résultat si loil 

fameuse “dame voilee dont lin- ... i . «t 

. X- , „ 1 .. considère que les radicaux actuelle'^ 

tervention assura le salut a Jlistne- , ^ . x * -x x •. 

ment au pouvoir ont fait une vén^ 

table hécatombe de fonctionnaireé 

Cette idée burlesque de inasca- pQyj. igg remplacer par leurs fidèleé 

rade est une fumisterie du dernier partisans 

bateau, mais il est douteux qu’elle ^ 

remporte autre chose qu’un succès * * 

d hilarité. ... », anti-semistes dont Drumoni 

La courageuse attitude de M. ggj; jg j.|,g£ jubilatioiï, 

Cavaignac en cette circonstance est jjg gQjjj; arrivés à faire remplace^ 
d autant plus méritoire qu il lui a ]jépin 0 comme gouverneur de l’ AU 
fallu lutter an sein même du cabi- g^rie. C’est M. Laferrière qui 
net, contre l’hostilité prononcée de ^jg^t d’étre nommé, il élabore ac>- 
Brisson, et de ses acoli'tes Sarnen tuellement son programme de ré- 
et Peytral. Le tribun d extaminet formes et ira rejoindre son poste 

É 8 st resté M. Brisson, prétendait po^r le 1er septembre, 
endre les grands principes dè 
dépendance de la justice, et s’il 
t en croire les racontars il au¬ 
rait trouvé en Monsieur Bertulué, J® ne mentionne qu’en passant 
le juge d’instruction, un apôtrè la rumeur absurde qui attribuait à 
convaincu de ses théories à grand l’empereuï Guillaume le dessein de 
orchestre. nommer le comte Herbert de Bis- 

Espérons pour l’honneur de la f d’ambassadeur à 

Franée que l’ïrrivée au pouvoir de ^ /ej- 

cet enragé doctrinaire, aum l’eicel- toutes seules deva^ le 

lent résultat de démontrer sa com- de celui qui par sa perfidie 
plète nullité, résignons nous à soU “^tre défaite, 

élévation actuelle car c’est le plus Mais chassons ce cauchemar, et 
sûr moyen de nous débarrasser à pour finir constatons le rôle glo- 
tout jamais de cette encombrante et rieux que la diplomatie française 


436 BBue Main, WInnIpeg 

tlLmoMt su. 


s. VT. WfiITLA 

AVOCAT ET NOTAIRE 


Toute section No. pair, des terres de la Couronne non affectées ou 
non réservées, excepté les Na 8 et 26 pourront etre prih en homeéteads 
par toute personne chef de famille ou atiétoD homme au dessus de 18 
ans en raison d’un quart de section, soit iBO lscrea 


ChambM U 10 , BaUtseCtBada, 

wnmiPBa^^ ses iu »MBeipiüa 

*0V-9«. 


C. HENRI ROYAL, 

AVtOOAT, BTO 


district ou sur application au Ministre de linterieur k Ottawa, ou tu 
Commissaire d'immigration à Winnip^. Elle peut êtrt faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entrée régulière est de $10. pour 
tout terrain déjà occupé, il sera chargé $5. du $10. de pluà )x)ïir rtneon- 
trer les dépenses de cancellation et des inspecteurs. 

Conditions a remplir 

Culture et résidence pendant 3 ans éottt requises, et durante 
temps, le colon ne peut être absent pendant piûé dfe 6 mois en aucune 
année sous peine de perdre ses droits. 

Applications pour patentes 

Peut être faite au bout de trois ans devant l’agent local ou l’ins’ 
pecteur de homestoads, en ce cas les frais seront de $5. H doit êtr- 
fait notice 6 mois à l’avance par écrit au oommissait^ de» temins de 
la Couronne à Ottawa de l’intention de fail* ajiplicatiôii pour et 
patente. 

Informations 

Les immigrants pourront recevoir à tout office des terres de la 
Couronne l’information des terrains disponibles et libres de charges 
Aide et assistance soront données pour trouver les terrains désignés et 
informations complétés fournies Sur le bois, le terrain, le charbon, les 
lois minière ainsi que toute copie des lois et réglements. 

Les mêmes renseignements peuvent être obtehus par application 
soit au Secrétaire du Departemeùt de l’interieur à Ottawa ou au Com¬ 
missaire de l’immigration à Winnipeg. 

JAMES A. SMART, 

' t 

Député Ministre de l’Interieur. 

N.B. A part les teri-ains ci haut mentionnés, dés milHew d’aCtbs 
de terrains de première qualité sont mis en trente par leé differents 
Cie. de chemin de fer ou des Sociétés particulières. 


Dr. W. Harvey Smith 

Limite sa pratique aux maladies des yeux, oreil¬ 
les et la gorge. 

OFFICE ttO RUE DONALD 

Coin de l'avenue du Portage. Heures 9.30 à 1S.S0 
a.m. et S à 4 p.m.» exoepté le Dimamdie ou par 
appointemet 
121L96. 


A J. B. SITBTTO 

Avocat, Solliciteur, Notaire 
466 Btw ifaia. imrxtrpsd 

Au-a<— u n 6m U Banqua d'Hoohalaga 

1-14-90 TBIilPHONB BS4 


J. THOMBON et CIE. 

Entrepreneurs dfl pômpes 

fline bres et embaumeurs 

529 Ru» Principat» 

Tthphon» 351. 


WIRMIPEO, MâH. 


J lf l71>la Snewsseura 
. A.C4li£l. H.HufirhMAFUs. 

BNTBKPBUtKUR DE POMPES FUNEBSES 

■^ 3 ^ Et Embacmeur. 

ai2 Bu Bumatynt. I& ftoo Ashdewà 

96A96. 


venEE voir 


UaSg toilt^ loi PaKHssM 
FrançalMs du ManitObs. 

Argent à prêter JOSSPB LEOOm 
ses «AtN STRËBT. SbfdM hkiile. 


DE WINNIPEG, 


Coupes cette annonce et venei noua préeôntèr 
Nous vous donnerons votre pbo^rapbie 
admirablement faite et b prix très réduit. 


Pianos aeoerdes 


fastidieuse personnalité. 

Pour varier les plaisirs et soute¬ 
nir l’intérêt du public nous avons 
eu l’incident Didon-Jamont. 

Le Père Didon est non seule¬ 
ment un orateur distingué mais 
encore et surtout un homme habile 
à tâter l’opinion publique ; il a, en 
présence du général Jamont pro- 


HOVS AVOiro 

Eea lunèttaa, blnboleip JumaUea de theltra 
Iqptées pour vos yepx ; determinatioo, 9 CieB- 

Iibpùrtatéuft d ap- 


B. WELFOED 


Toutee nos articles d’élé sont oflbrto a prix 
réduits pour noué en deb^Araesér caùoâers de- 
pbis 2^ ravisaant chapeaux garnis depuis fs œ 
gaÂ’pitiU'es Mo. Nous employons vos ]m)prés 
toumitarsssi vouskdeslves. Nettoyege, frisure 
et teinture des plumes rèmlset a neuA*. Crépois 
pour cheveu depuis IQo. Montures depuis 23b. 
nu PARXT» 241 Portage Avanué» batiinw 


tiflque. Yèùx artilièléi& îinpbrtâtéuft d'ap 
pareils de photographie. 

W. R. INMAN ET CIE 

11-4» 


Coin de la rue Principale 
et de TAvenue Paeifle 


WISNIPEG 


—Je ne veux pas de grilce, répé¬ 
ta-t-il d’un ton froid et ferme. 

—Ecoute, c’est bien simple, tou¬ 
tes les démarches sont fait^, tu 
n’as qu'un mot à mettre ici, ta si¬ 
gnature ; et aussitôt tu renais à la 


—Ab ! ah I fit lago en plongeant 
un regard aigu dims les yeux du 
colonel, cette parole me révèle qiïe 
vous n’ignorez plus de quèl tort 
j’ai voulu me venger sur voua 
Puisque voim^avez survécu, il rie 
me déplait pas que vous ayez ma 
mort sur la conscience ; je ne crai¬ 
gnais pas de charger la mienne de 
votre mort. 

Don Enriquè sè sentait surpassé 
par cet enfant si humble. Daris 
son esprit un chaos d’idées lé laissa 
confondu un moment. Son orgueil 
s’indignait et jouissait à la foîa Ce 
petit bonhomme sans nom, saiÀ 
grade, le tenait quasi suppliant, lui. 


et du éor^ si beau dé Xitnéna de 
Somosierra, de l’âme fougaéusè et 
du sang chaleureux d’Enrique d’Ar- 
nedo que dans moins de vingt- 
quatre heures douze balles allaient 
anéantir. 

Un dissolu ne s’^eut guère eu 
songeant que par toute la terre ta- 


NOUVELLE TIRÉE DU 


—Je ne veux pas de la vie ! 

—Malheureux, songe, tu as dix- 
sept ans, tu es iatelligent, bravé, 
tout le bonheur de la vie t’attend, 
et sans ee mot à écrire là, demain à 
l’aube tu seras mort 

—La vie ne me promet plüs au¬ 
cun bonheur. 

—Tu exagères ! Tu crois peut- 
être que ta faute pèsera sur ton 
existence et te notera d’infamie. 
Non, ta faute est une erreur d’un 
momrnit, tm emportement que noue 
autres Espagnols comprenons, ex¬ 
cusons; se venger d’une rivalité 
par un menrtTO, ouvertement il 
n’est pas dans nos moeurs de jugea' 
cette acUon déshonorante. L^inté- 
rêt de la discipline militaire faisait 
ta condamnation nécessaire : ce 
point de vue écarté, tous (xm^irent 
à ta grâce. Tu pourras vivre tête 
haute, je t’en donne ma parole. 

lago sourit avec dédain. 

—Je ne veux pas vivre, répU- 
qua-t-il lentement 

—Mais comprends bien, ce riest 
pas unbAGmdâtion de peine que 


ICOHrSE KOSSBin! 


revue française. 


certain, vivaàt ét déjà fiUüriüépbur 
une mort tra^^ûé l’êtré né de la 
plus chère de ses pa^orié d’dntàn, 
pour croire qiYH demeuré in^èùsi- 
ble, il fout le' sujfiposér âéuiië de 
toute humanité. 

L’autre, lassé de cëfté viéfté im¬ 
portune, le rabpCiâ à la Ëdiuation 
en lui disant dm iori jMlsiblé, Biàis 
Où perçait l’éflbrt quil acCbûipbs- 
sait sur lui-mérné pour glài^iréMIte 
paix apparenté : 

—Quoi de plus ? Si vôtis àVér 
côUsidéré comme un devoir de ve- 
me troubler dans ma prison, 
vous en êtes quitte. Vous savez 
bieri que votre visage ne peut 
m’être agéable. Fàites'-hiDi là fa- 

‘ besoin de 


(Suite) 


veur dj vous retirer : j'ai 
ne plus vous voir, pour devenir ca 
pable de vous pariiofirier, et i 
m'importe oue ie VoUh pardonm 


(A auivre) 







































L’ECHO DE MANITOBA 


(voir page 22 des Journaux de la 
Chambre, 1890), et les autres s'abs¬ 
tinrent de'voter. Comme dans le 

casnrëcédent les députai frança» 

à cette 


Les Carlistes S’Agitent 


GEORGES CHARETTE 


Voici l’appel aux àrmes qui cir¬ 
cule dans la Provin«!e,de Tarragone 
avec le titre : 

" l'oiir Dii-u, la Patrie et le Roi.” 


Hobson Fait Son Eloge en 

Public. 


La représentation au théâtre 
Winnipeg de “A Milk White 
Flag,” sous la haute direction du 
génial M. John W. Dunne, a éb; 
un succès remarquable. 

C’est une pièce essentiellement 
américaine ce (^ui explique son 
énorme suecès des son apparition 
sur la scène à New Yorlc, mais 
c’est aussi une comédie des plus 
dnMes qui abonde en situations co¬ 
casses. 


furent seuls à s’opposer 
mesure arbitraire. 

Depuis les dernières élections 
générales, lee chefs conservateurs 
ont déclaré publiquement que la 
Question des Ecoles ne faisait plus 
partie de leur programme politique, 
et M. RoWin n’a jamais manqué 
IWasion d’affirmer de la manière 

les Conser- 


Notre vente de cet été a été un 
superbe succès, parceque nos prix 
sont les plus bas de la uille et que 
nos marchandises sont d’excellente 


Fils de la vieille Catalogne, veil¬ 
lez l’arme au bras et la poudre 
prêtre. L’heure approche oè la 
voix du royal exilé se fera de nou¬ 
veau entendre dans ce pays glo¬ 
rieux. Le régime détesté d'Al¬ 
phonse tombe en ruines. Charles 
V’il, notre roi légitime, le sauveur 
des traditions catholiques de l’Ibé- 
rie, va monter sur le trône de St 
Ferdinand et venger le mal fait 
par le libéralisme sectaire 

Nos colonies sont perdues. Lais- 
sez-nous sauver notre patrie, au 
nom de Dieu et par la force des 
armes. 

(Signé) 

Le Comité Exécutif Carliste. 


ualité 


L’autre soir, au Metropolitan 
Opéra House, à New York, le lieu¬ 
tenant Hobson a raconté l’histoire 
de l’action du " Merriinac ” dans le 
havre de Santiago. Il a peu parlé 
de la part qu’il a prise dans cette 


d’Epiceries 


action héroïque, mais 11 a fait un 
L’idée de représenter Napoléon, magnitique éloge des braves qui 
le grand conquérant, faisant la l’accompagnaient dans son entre- 
cour à une moderne Américaine prise, et ses paroles ont créé dans 
n’est déjà pas banale, et M. Dunne fa salle un enthousiasme indescrip- 
est fort plaisant dans son rôle de tible. Il a fait une mention spé- 
Napoléon. ciale de Georges Charette et dit 

Le défilé du corps de volontaires, qu’il était le type de notre marine 
dont tous les membres sont officiera entière. Parlant de leur première 
excepté un pauvre soldat, est une journée de captivité, quand ils 
critique fort gaie de certaines réa- furent menacés des rigueurs d’une 
lités. inquisition, il dit : 


la plus positive, que si 

vateurs reviennent au pouvoir, 
leur premier devoir serait d’annu¬ 
ler les concessions faites par le 
Gouvernement Greenway, et de 
maintenir l’acte de 1890 dans toute 
son intégrité. 

Allez maintenant soutenir que 
les Conservateurs nous sont sym¬ 
pathiques. 

H est donc certain que M. Bou- 
rassa s’est exprimé correctement 
lorsqu’il a dit a Sainte-Rose, que 
les (Conservateurs rivalisaient avec 
leurs adversaires libéraux dans 
l’accomplissement -de l’œuvre anti¬ 
française et anti-Catholique. 

Après avoir pris communication 
des faits que nous venons de citer, 
personne n’osera nier que M. Bou- 
rassa a.été même très modéré dans 
son assertion. 

La responsabilité de l’Acte des 
Ecoles de 1890 retombe surtout su» 

ont rédigé l’Acte de 


da&t l’intexleV du marohe. 


PRIX SPECIAL POUR 

Marque Diamond 

Jambon et Baoon 

Marque Eez Jambon 
et Bacon d’Omaha, TJ.S. 

Marque Impérial Jam¬ 
bon et Bacon Hamilton, 
Ont. 


Grande Réduction sur le 


The-Broken Pekoe-valant 80c. 
vendu 50o. la livre. 

The-Orange~valant 50c. vendu 
40c. la livre. 

The -Souchong-valant 40e. vendu 
25c. la livre. 


NOUS DONNERONS \ 

UN PRIX DE 

pour le meilleur I 

4^5 échantillon ^ 

UN AUTRE PRIX DE 

pour le meilleur Fl’A\/0 

4^5 échantillon L' T ” 

Qui nous sera enuoye d’ici au 15 Septembre inclus 


ceitx qm 
Manitoba en termes si ambigas. 

Ceux qui ont aussi consenti à 
labolition du Conseil Législatif en 
76, peuvent eux aussi prendre 
leur grande part de cette responsa¬ 
bilité. 

Ôr dans les-deux cas, ce sont les 
Conservateurs qui sont, en faute. 
Ce sont eux qui ont rédigé T Acte 
de Manitoba en 1870, et ce sont 
encore eux qui en 1876 amenèrent 
Tabolition de la Chambre-Haute 
qui faisait le salut de la minorité. 

M. le Sénateur Bernier, Séntfteur 

par la grâce de. 

.et de Monsieur 

LaRivière, a pour beaucoup contri¬ 
bué à la décision du Gouverne¬ 
ment relativement à l’acte scolaire 


Spécial ASSAM ET GEYLON 

3 livres pour $100 


Moka. 


Français. Rio 


Java, 

Maraoaibo 


Turc- 

Arabe. 


O. G. Blond. 
Jersey en boltl 


Etre cultivateur, parler le Français, habiter le Manitoba ou le Nord-ouest. Avoir payé 
son abonnement à “VEcho de Manitoba.” 


Beurre, frais. Oeufs, Fromage 

Toujours a vendre, du lard au plus bas prix. 

Farine de Keewatin la meilleure 
du monde. Pain fait avec cette fa¬ 
rine 5c. le pain. 


Tout le monde connaît les prix 

Harrington & Cie. 


a encore souvenir ae la 
d’amortissement, au montant 


caisse 

de $13,900, que fit M. Bernier, con¬ 
trairement à la loi et à l’insu du 
Gouvernement. 

Ce n’est qu’en 1890 et puremqnt 
par hasard, que le Gouvernement 
découvrit que M. Bernier, qui plai¬ 
dait pauvreté dans l’administration 
des affaires scolaires, avait en 
banque des fonds jusqu’au montant 
de près de quatorze mille piastres, 
($14,000). 

Cette caisse avait été faite par 
un prélevé illégal sur les arron¬ 
dissements scolaires. 

Cet argent nous appartenait ou 


“ Un officier espagnol nous de¬ 
manda d’une manière impertinente 
le but que nous avions en coulant 
le “ Merriniac.” Charette parle 
français et se levant vivement il 
répondit en français : ‘ Dans la 
marine des Etate-Ûnis, ce n’est pas 
pas l’habitude d’un marin de savoir 
ou de chercher à savoir le but de 
son officier supérieur.’ ” 

L’auditoire éclata en applau¬ 
dissements frénétiques. 


MESDAMES 


Une tragédie sanglante vient 
d’avoir lieu dans la famille de 
Corbett, le fameux pugiliste : son 
père a tué sa femme et s’est tué 
ensuite. 

La tragédie a eu lieu à la rési¬ 
dence de la famille Corbett, No 520 
rue Hayea 

Un peu avvnt cinq heures, hier 


Vous ne portez que de 

Belles Fourrures 

Conffortables elegantes 


Sous le titre “Vingt-et-un Ans 
Après,” notre confrère Le Canadien 
de St-Paul, annonce sa majorité en 
un article qui débute ainsi : 


les Boni oeiie* que p . . p . 

i8 TOUS offrons aux lilA Uw 1 CtO 

Avec 26 pour cent 

de rOduction 


un des gendres de 
ii vivait dans la 
même maison, a entendu deux dé¬ 
tonations dans la chambre de son 
beau-père. Aussitôt il se précipita ' 
dans l’appartement, et trouva Ma¬ 
dame Corbett couchée dans son lit 
et baignant dans son sang, tandis 
que son mari était étendu sur le 
plancher, le sang lui sortant en 
abondance de la bouche. 

Madame Corbett était en toilette 
de nuit, tandis que M. Llorbett 
' était complètement habillé. 


matin 


Beaucoup de lecteurs du Cana- 


Vollft de quoi vous décider à nous envoyer 
votre commande 

Transformations et réparations 
a Prix d’ete itm w 


PERDU 


est lon¬ 
gue période jans la vie de nos 
Dans le premier cas, Bernier journaux de langue française aux 
n’eût dû jamais consentir à le re- Etats^^ünis. 

mettre au Gouvernement. Comme fondateur du Canadien, 

. .. • A ie m’étonne parfois qu'il ait pu se 

s il ne nous appartenait point, âVngtemps, si l’on tient 

M. Bernier n'aurait jamais dû le compte de l’éloignement, les uns 

conserver en banque pour un cer- des autres, de nos groupes de lan- 

tain nombre d’emnëes. gue française en 1877, et surtout 


Entre la résidence de M. Abraham Quay, et 
le pont Norwood, Un capot de rubber. Noir, 
avec boutonnières brevetees & courroies. 

Récompense A quUe rapportera au 

Hafasln Bleu, Winnipeg 


ISorris Freres 

Fourreurs pratridens 

200 MoDEIIMOTT STREET ^ 

94-96 VisA-vU la Pharmacie Howard 


Priere a ceux qui ne sont pas abonnes de découper le coupon et de 
nous le renvoyer apres en avoir rempli les blancs 


A l’Editeur du Journal “ l’Echo de Manitoba 


' BapÜneau n’est pas pourvu d’une 
dentition éblouissante, et se trouve 
dans la uéeesÉsité de faire de fré- 
Rentes viéltes A son dentiste. 


Monsieur, 

». 

Sous ce pli vous trouverez la somme de_ 

* 

pour...mois d’abonnement a votre Journal 

** l’Echo de Manitoba, que vous voudrez bien m’en« 
voyer a l’adresse suivant : 

Nom_^_ 


os leucitaiions sm- Monsieur Joseph Roy,, de Saint- 

Boniface, vient d’être cmellemcnt 

' éprouvéi. Son plus jeune fils, âgé 

^ d’un an et quelques mois, vient 

d’être ravi à l’affection de cette 

Français nous an- sympathique famille. 

raitra, à j^rtif du L’enterrement aura lieu demain 
iro, avec six pages . ... 

atre, sans préjudice 

iorations dont il se Nous nous associons à la pro- 
re bénéficier ses lec- fonde affliction dé notre compa- 
se produiront grar trîdte. 


Aussi un de ses amis disait-il de 
lui, l’autre jour: 

—H est tellement avare qu’il 


caché soti or jtisque dans ses dents. 


M. J. G. Bjrt, 64 rue Juuo, est le tBs tien de q 
al agent dé lâ' publicité des autres ami 

«r L’ECHO-MAlilTOBA. propose de fa 
■dresser à lui pour toute publi- teurs, lesquds 


Paroisc 


Comte 


dodkaieat. 





























DE MA^jfüBA 


M. Cyr est de retour de son 
voyage à Le Sueur, (Minnesota), 
où il est allé comme délégué de la 
Oour Taché, No 252, de Saint- 
Bouiface. 


Eastern Clothing House 

GROS,ET DETAIL 

670 Rue Main, Winnipeg 

Noue vaooB 

Pardessus, Ulsters 
Paletots de demi-saison 
Habillements d’automne et d’hiver J. CËNSER 

Pfoprletor 


Monseigneur Langevm est atten 
du aujourd’hui, à six heures e 
trente minutes, à Winnipeg. 


Garantis a l’epreuve 
du feu 


On nous demande si nous con¬ 
naissons un nommé “Je Défie,” 
habitant à Saint-Boniface. On 
nous annonce qu’il est très connu 
depuis longtemps. Qui ça peut-il 
être ? 


de rDOEToir aotn aMortiment Hürar en 

Noue 1 m Tendrons 1 
meillenr aukrohe 
habitaei 


Une dame du nom de Thompson 
s’est empoisonnée hier par suite 
d’une funeste méprise. Elle a ava¬ 
lé lie la composition pour tuer les 


rats, croyant prendre un médi 
cament 


Les cours du Collège de Saint- 
Boniface commenceront le premier 
septembre à huit heures et trente 
minutes a. m. Les pensionnaires 
devront être rendus la veille au 
soir à sept heures et trente mi¬ 
nutes. 


▲OBIfT POUm LOUBaT 

148 Rue Prlncess, Winnipeg 


Le premier blé de la nouvelle 
récolte a été vendu à 67 cents. 


PHARMACIE DIXON 

A ST-BONIFACE, BLOC CHAHBERLAND 

Assortiment complet 


été vendu 
L’on commence à acheter, mais les 
fermier sont peu pressés de vendre. 
Le blé de l’année dernière vaut 80 
cents à bord à Fort William. 


D’articles de toilette 
D’articles de fantaisie et des 
Meilleures marques de parfumerie 


OBITUAIRE 


L’Hon. M. Sifton, Ministre de 
l’Intérieur, accompagné de l’Agent 
des Terres M. Stephenson, est allé 
visiter les réserves forestières de 
Pembina et de Mooses Mountain. 


PrescrlpUont MiaDmiMinent exeeuteas 
CoprafpoBdanee solUdUo 


A. E. TURNER. 


Nous vendrons des billets 


C’est avec un profond sentiment 
de tristesse et de re^et que nous 
enregistrons aujourd’hui la mort de 
’un de nos concitoyens de Saint- 
Boniface les plus universellement 
aimés et estimés. 

M. A. E. Turner est mort subite¬ 
ment vendredi matin, peu de temps 
après son lever, emporté par une 
congestion cérébrale. 

M. Turner comptait parmi les 
plus anciens colons de Saint-Boni¬ 
face et pendant de longues années, 
son entrepôt de grains a été le 
rendez-vous de tous les fermiers 
des environ.s, qui tous déploreront 
sa mort. 

M. Turner avait entre autres 
vertus, celle d’être profondément 
charitable. Toute bonne œuvre, 
tente infortune_^était sûre de trou 
ver chez lui un appui, une aide 
aussi généreuse que discrète ; et 
dans la répartition de ses charité.s, 
son cœur seul le guidait, sa main 

droite 


AddrMsez, PHARMACIE DIXON, St-BoniGice 


M. Strevel, le contracteur du 
chemin de fer du Sud-Est, décla¬ 
rait l’autre jour que la pose des 


Ligne première classe à Minneapolis, St. 
Paul, Chicago, St. Louis, etc. La seule 
ligne ayant chars buffet et Pulman à l’Est. 

Meilleur marché k tous les pointe du Ca¬ 
nada et les Etats de l’Est, via St. Paul, et 
Chicago Ou Duluth, faisant connection di¬ 
recte et ainsi gagner du temps, ou si pré¬ 
férable permettant de visiter les grandes 
villes sur la route. 


rails commencera vers le premier 
septembre. Il fait graml éloge des 
récoltes dans tout ce district et 
ajoute que, aussitôt qne les travaux 
de la ferme seront terminés les fer¬ 
miers trouveront sur la ligne de 
l’ouvrage pour eux et leurs teams. 
Le chemin de fer sera fait à temps 
pour transporter la récolte de cette 
année. 


Les meilleures Photognraphies 
dans notre ville sont faites par 

Mme R. E. CARR 

A rAtnerican Art Gallery 


A l’Ouest 


Au IÇootenay, ( le seul service sur terre 
Victoria, Vancouver, Seattle, Taooma, 
Portland. Connectant avec les lignes 
Trans-Paciffc pour la Chine et le Japon. 

Steamers cdtiere et steamers d'excursion 
pour l’Alaska. Aussi service rapide et le^ 
plus comfortabies chars Pulman pour le 
service des touristes roulant de San Fran¬ 
cisa et des differents pointe de Californie 
i'usgu'a San Francisco sans dérangements. 
De(>art de St. Paul chaque mercredi. Les 
passagers du Manitoba désirant user de ces 
dits chars devront partir ce même jour. 
Prix spèciaux d’excursion A l’année. 


Photographies de feu Mon- 
rféi V OttVO seigneur Taché. N’oubliez 
%s notre adresse. 384 Rue Main, coin des rues 
raham et Main, en face l’Hotel Manitoba. 

1M8-9B 


Les trains chargés de bestiaux 
venant du Nord-Ouest, passent en 
grande quantité à Winnipeg de¬ 
puis quelque temps. 


L’ecremeuse 

melotte a bras 


L’Ordre des Forestiers Catho- 
lues a tenu une assemblée mardi 


gauche ignorait ce que sa 
donnait. 

C’était un des membres les plus 
actifs de toutes nos sociétés de 
bienfaisance et nationales. 

La mort de cet homme de bien, 
de ce catholique sincère, est une 
perte sérieuse pour notre popula- 


Capacite 35,50,65 et 85 g'allons a l’heure 


Les travaux de dessèchement du 
marais de St. Andrews seront pro¬ 
bablement terminés à la tin du 
mois, et M. Chas. Whitehead le 
contracteur, se transportera alors 

au marais de Boyne pour y corn- 

■ « ** 


Au vieux pays 


Pour fermiers ayant un large troupeau il n’y a pas de 
meilleure machine car en peu de temps elle séparé une 
grande quantité de lait et tourne aussi aisément qu’aucune 
autre machine ayant une capacité de 80 gallons à l’heure. 

Pour prix et autre information addresses vous k 


Cabines réservées et billets de connection 
avec toutes les lignes de steamers partant 
de Montreal, Boston^ New York, et Phila¬ 
delphie pour l’Angleterre et les autres 
pointe du continent. Aussi pour l’Afrique 
du Sud et l’Australie. 

Ecrivez pour les prix ou adressez vous à 


R. Â. LISTER & CIE, Limitée 

232,, Rue Kingr, WINNIPEG 

Marchands de différentes sortes de machinerie^ 
matériel pour Beurreries et Fromi^^eries. i 


tion, et l’affluence de ceux qui se 
pressaient à ses funérailles atteste 
la grandeur des regrets qu’elle a 
fait naître. 

L’enterrement a eu lieu lundi 
matin, à la cathédrale de Saint- 
Boniface, où un service solennel a 
été chanté. 

Les porteurs étaient Messieur 


Madame Moreau de Beauviére, 
de retour d’un voyage de deux 
mois en Colombie anglaise, se dis¬ 
pose à reprendre ses cours de fran¬ 
çais à son ancienne résidence, au 
Block Assiniboine. 


Gen. Pass. and Ticket Agent 

St. Paul, Minn 


LA PROVINCE DE 


H. SWIITFOBD 


Gen, Agent, Winnipeg 


Offre des advantages exceptionnels aux colons :—soit comme jour¬ 
nalier, comme crémier, comme éleveur de bestiaux ou comme culti¬ 
vateur. 

Il n’y a jamais eu un temps plus opportun que le présent pour 
venir s’établir au Manitoba. 


La chasse aux canards étant ou¬ 
verte nous n’hésiterons pas à cou¬ 
per les ailes à celui qui s’était 
fourvoyé l’autre jour dans nos 
colonnes à propos d’un de nos con¬ 
citoyens de St-Boniface. Nous 
soupçonnons fortement ce volatille 
d’avoir vu le jour sur les bords de 
la rivière La Seine. 


HORAIRE—A partir de Vendredi, 8 Oot 1897. 

Allant au Nord. Allant au Sud. 

Lisez en descendant. Lisez en montant 


Il y a 25 ans, les principaux produits de'' Manitoba, étaient les 
fourrures des bêtes sauvages. Aujourd’hui les produits consistent en 
blé, bestiaux, beurre et fromage. 


A une assemblée spéciale de le 


STATIONS, 


On vient pour la première fois 
d’employer l’hypnotisme à Winni¬ 
peg, au secours d’opérations chirur- 
giwles. C’est un dentiste qui se¬ 
condé par un médecin, a mené à 
bi.;» cetté tentative, et il convient 
d’i^uter qu’ell a été couronnée 
d’uii nlein succès. 


suivent furent passées à l’occasion 
de la mort de Monsieur Adolphe 
Turner. 

Proposé par Frère Chancelier F. 
Chénier, secondé par Frère L. A. 
Prud’homme, et résolu : 

Que les membres de la succur¬ 
sale No 230 de l’Association Catho¬ 
lique de Bienfaisance Mutuelle de 
St-Boniface, ont appris avec la 
plus profonde douleur, le décès de 
M. Adolphe Turner, l’un de leurs 
Frères, et désirent exprimer leurs 
sentiments de sincères condoléances 
à sa famille dans le deuil où cette 
mort vient de la plonger. 

Que copie de la présente résolu¬ 
tion soit publiée dans nos journaux 
catholiques et Le Canadien. 

Proposé par Frères Secrétaire- 
Archiviste Joseph Bernier, secondé 
par Frère Syndic Marion, et ré¬ 
solu : 

Que les membres de cette suc¬ 
cursale assistent en corps avec mu¬ 
sique aux funérailles de notre 
Frère défunt, et que les succur¬ 
sales sœurs de Winnipeg et les 
Forestiers Catholiques de Saint- 
Boniface soient aussi invitées à y 
assister. 


L 7 60 .Winnipeg 

11 00 Portage la Prairie 

1130 _Macdonald... 

1160 ...Westboarne.. 

12 25 .W'oodslde.... 

12 50 .....Gladstbne ... 

13 30 ... uiadstone Je.. 

13 66 .Ogilvie. 

U 25 .Plumas. 

15 06 .GleneUa.... 

15 40 .Qlenoairn ... 

16 16 . EUiott..... 

16 48 .Laurier. 

17 15 ... .Maklnak.... 
17 45 ...Ochre River.. 

A1830 TtoiirkVkl*» 

Ll9 30 * • * * • Llauphin «... 

20 02 ...Valley River.. 
20 26 ..... Sifton. 

20 58 ....Fork River... 

21 35 ...Wlnnipegosis.. 


A2235 
20 00 
19 25 
19 00 
18 30 
18 00 

17 30 
i 17 00 
16 35 
16 47 
15 20 


La population s’est élevée de 12,000 âmes à 200,000 ; les terres en 
culture, de 10,000 âcres à 2,000,000 ; le nombre des écoles de 16 à 982. 


Même durant les dix dernières annés ; les résultats n’en sont pas 
moins remarquables ; comme peut le faire voir le tableau suivant : 

1885. 1896. 

.. 7,129,110 minots 11.776,0>8 minois 

.. 6,381,253 K 22.565,733 i. 

.1,113,181 I. 5,615,036 „ 

Total 11,907.181 ii 50,975,807 ii 

Augmentation dans dix ans, 45,068,623 minots 

La superficie enculture, pour le blé, Tavoine et Torge était :. 

Bb 1885...... 566,228 icres 

,1 1896. 1.722.773 m 

Augmentation, 1,156,525 aores 

La Province a un système municipal, qui est simple économique 
et eflfectif. Les taxes, dans toutes les pairies, sont conséquement ré¬ 
duites au minimum. 

Des terrains peuvent être achetés, dans les differents localit^, 
avec des termes de paiement très faciles. Des prix variant de $2.20 de 
l’âcre en augmentant On peut encore obtenir des homesteads gratis, 
dans quelques parties de la Province. 

On peut aussi obtenir, toutes les informations désirées, ainsi que des cartes, eta, en en- 
faisant la demande à-- 


Blé. 

Avoine 
Orge... 


Ueau des rivières est très mal¬ 
saine à cette époque de Tannée, et 
son nsage peut amener des fièvres 
dangereuses. Voilà qui va singu¬ 
lièrement déranger certains de nos 
concitoyens habitués à boire les 
paroles de LaRivière. 


14 06 
18 40 
13 15 
Ll2d0 
AlOôô 
10 23 
10 00 
, 925 
I 845 


D. B. HANNA 


Superintondent 


Winnipeg 


DE. J. L. BENSON 


Plus de 2,000 travailleurs iont 
arrivés 1 a semaine dernière au 
Manitoba, venant de la Province 
d’Ontario, pour prendre part à 

la récolte. 

MeUes UM, de CaOTms Pro- 

uince d. Québec font venues viM- 
ter Ifflir sœur, religieuse à baint- 


D^re Infomer ses nombreux patrons que ton 
office wt maintenant à 192 Rue Main; entrée 
l arl élévateur. Heures d’omoe 9 à 12a.m. et 


THOS. GREENWAY 


L’ECHO DE MANITOBA est 

en vente chez Melle M. E. Kéroack, 
coin des rues Main et Water. En 
face de l’hôtel Manitoba. 


WINNIPBiG, MANITOBA 


Ministre de l'Agrloulture et de llBUDigratioa, 

Ouà W. D/ SCOTT, 

Agent d’ImmlgraUon pour Manitoba, Na 80^ But Tsrk, TORONTO, ONT 














































